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L'AEROSTATION MILITAIRE

en Suisse.

(FIN ')

Manoeuvres du parc aerostatique.

Gonflement. — Comme nous l'avons dil dans notre precedent

article, Ie gonflement d'un ballon so fait soit directement,

ä proximite^ du generateur, soit au moyen des voitures-
tubes. Cette seconde maniere, la plus rapide, n'a pu etre
exercee, la fabrique anglaise, chargee de la fourni Iure des

eompresseurs, n'ayant pas encore livre ces appareils. C'est,
soit clit en passant, la seule raison qui a empeche Ja compagnie

d'aerostiers de prendre part aux manoeuvres d'automne.
Pour le ballon spherique, le gonflement se fait d'apres deux
methodes, l'une elite « en epervier » et. l'aulre en «. haieine >i.

Chaeune de ces methodes a ses avantages qu'il serait trop long
d'exposer ici. Dans la methode en epervier, l'enveloppe est
placee sur le sol de facon ii formet- im cercle de trois metres
de rayon, les deux pöles du ballon superposes l'un ä l'autre.
Le reste de l'etoffe est ramenee en plis sous la parlie
superieure.

Dans la methode en « baieine », l'enveloppe du ballon est

rangee en plis reguliers suivant les grands fuseaux, de maniere
a ce qu'il suflise de derouler le tout pour que l'enveloppe soit
prete au gonflement.

Pour le ballon eerf-volant, on se borne ä etendre l'etoffe sur
le sol, dans le sens de sa longueur.

La methode de gonflement au generateur demande, nous
l'avons dit, plusieurs heures. A. la derniere ecole, le gonflement

a exige parfois un temps plus long encore ; il a meme
fallu plusieurs jours pour un seul gonflement. 11 en est resulte

1 Poui la premiere parlie, voir les livraisons d'oclobre el de novembre.
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une perte de temps considerable, et, en definitive, im nombre
relativement restreint, de gonflements, puisque pendanl les
51 jours de l'ecole, il n'en a ete effectue que sept, plus quelques

complements de gaz.

Ascensions. — La manoeuvre du «lancement», pour ainsi
dire, n'est pas la meme pour une ascension libre que pour
une ascension captive.

Pour l'ascension captive, le treuil est amene sur l'emplacement

voulu. Les hommes, divises en equipes, sont employes,
les uns ä preparer les agres, les autres au transport du ballon
lui-meme, transport qui se fait, uniquement -ä bras. Chacun
prend sa corde, et le ballon est apporte ä une certaine distance
du treuil. ou il est equipe. L'aerostat ne peut etre amene ä proximite

immediate de la machine, en raison du danger qu'il y

aurait ä approcher im pareil volume d'hydrogene du foyer
d'une machine a vapeur. 11 faut donc, avant que le treuil puisse
fonctionner, que le ballon se soit eleve d'une quantite egale ä

la distance qui le separe du treuil. Cette partie de l'operation
s'effeetue au moyen de la poulie ouvrante fixee sur le cäble.

L'equipe chargee de cette manceuvre avance dans la direction

du treuil1 et la poulie roulant Ie long du cäble, donne du

champ au ballon. La machine est mise en mouvement par la
force ascensionnelle de l'aerostat aussitöt le cäble tendu ver-
ticalement; un frein ä air adopte au treuil permet cle regier la
vitesse ascensionnelle. L'officier aeronaute dirige du ballon
la manoeuvre, soit au moyen de signaux au drapeau, soit par
le telephone. Un miroir, fiche en terre ä cöte du treuil, permet

au machiniste, ou au commandant du poste de terre, de

suivre le ballon sans etre oblige de tenir la tete renversee, ce

qui, ä la longue, deviendrait tres fatiguant.
C'esl au cours d'une de ces ascensions cl essai, sans nacelle,

et avec cäble cle chanvre, qu'est arrive l'incident relate par la

presse, avec force exageration. L'aerostat avait ete prepare
pour une ascension captive, le manchon d'appendice etait
ferme. Le cäble se rompit et lc ballon, arrive ä l'altitude cle

2000 metres environ, creva sous rinfluence cle la diminution
de pression atmospherique et retomba sur le sol. Toul se

borna ä une reparation cle l'enveloppe.
Le lancement du ballon pour une ascension libre se fait uni-

1 Voir planche XXX, livraison d'octobre.
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quement ä bras. Cette Operation demande beaucoup de calme
et de sang-froid, aussi bien de la part des ascensionnistes que
des hommes qui executent la manceuvre.

Pour peu que le vent soil. violent, l'operation peut meme
presenter cle reels dangers, le ballon oscillant d'aulant plus
brusquement qu'il se Irouve pres de terre. II s'est meine produit

cette annee un accident dans le genre de celui de Rome,
sans que personne cependant y ait perdu la vie : un aerostier a

ete empörte ä quelques metres dans Ies airs et precipite sur le
sol.

Le lädier du ballon est cependant une Operation tres simple.
On detache les sacs cle lest suspendus en dehors de la nacelle
en poids correspondant aux ascensionnistes qui prennent place
dans celle-ci. Puis on continue ä jeter du lest jusqu'ä ce que
le ballon, maintenu en place par quatre liommes, paraisse
pret ä prendre les airs; sur l'ordre de «laissez aller-», Ies
hommes ahandonnent la nacelle et le ballon prend son
essor.

Quoique, en temps de guerre, les ascensions libres ne puissent

elre faites que dans des circonstances exceptionnelles,
elles sont necessaires et meine indispensables, en temps de

paix, pour rinstruetion des officiers aerostiers. C'est le seul

moyen de leur faire aequerir de la confiance clans leur art. Car,
si les ascensions captives paraissent simples avec les gros
ballons d'expositions, leurs vastes nacelles et un vent leger, il
n'en est pas cle meme des ballons plus petits, ä nacelles
etroites el avec le vent violent par lequel les ascensions
militaires devront parfois s'eif'eetuer. L'officier aerostier cloit
donc s'aecoutumer ä planer au besoin des heures entieres, ä

800 ou 900 metres dans les airs, expose meme au feu ennemi.
II doit egalement apprendre ä manceuvrer en cas de rupture
du cäble, accident qui se produira surtout par le mauvais

temps. 11 importe donc, on le voit, de praliquer les ascensions
libres.

Au courant cle cette ecole, on en a effectue six ; deux
d'enlre elles ont ete conduites par M. Surcouf, fournisseur du
materiel du ballon spherique, et les autres par le commandant
de l'ecole. Elles ont eu heu dans des conditions atmospheriques

assez variees. Les unes par un temps relativement calme,
d'autres par des vents assez forts. Voici, d'ailleurs, quelques
donnees sur leur compte :

1900 öS
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La vitesse du vent ä l'atterrissage a ete, pour l'une, d'environ

1 in., pour une autre, cle "20 rn. ä la minute.
Les distances parcourues ont comporle 18 ä 03 km. par

ascension. La duree des ascensions a varie de 50 minutes pour
une distance parcourue de 30 km. et de 2 heures 2 minutes
pour 93 km., jusqu'ä 7 xji heures pour une distance de 20 km.

Les hauteurs atteintes ont ete generalement, comprises entre
1500 et 1800 m., l'une d'elles a depasse 2000 m.

Les marches avec ballon gonfle n'ont lieu qu'exceptionnel-
lement, etant donnee la rapidite avec laquelle on arrive ä remplir

le ballon au moyen des tubes de gaz comprime. Le cas
peul cependant se presenter ; certaines de nos voitures sont
organisees de facon ä permettre l'amarrage du ballon ä leur
arriere-train. Tel est le cas du fourgon du parc d'aerostiers,
voiture possedant, en outre, une grancle stabilite, ce qui permel
de 1'employer comme point d'amarre pour certaines manceuvres.
Les courses au trot executees avec le ballon flottant ä 50 m.
au-dessus du fourgon ont prouve que, meme dans ces conditions,

la compagnie d'aerostiers ne manquera pas de mobilile.
D'autre part, le ballon rencontrera en route de nombreux
obstacles, tle natures fort differentes ; un pont couverl, une
ligne telephonique ou telegraphique, une allee d'arbres, creent
des arrets et cles retards dans la marche et exigent une
manoeuvre speciale pour elre franchis. Hon nombre d'entre eux,

,--"" il est vrai, ne constitueraient pas,
en campagne, de veritables
obstacles, en raison de la facilite avec
laquelle. ils seraient detruits; il
n'en est pas de meme en temps
de paix, et.au fond, cette multi-
plicite d'obstacles est plutöt
avantageuse pour rinstruetion des

aerostiers, qui apprennent ainsi
ä les franchir avec adresse et

rapidite.
Les aerostiers distinguent,

suivant leur position par rapport ä

,1a direction de marche, Ies
obstacles lateraux el les obslacles

transversaux. Une allee d'arbres bordant un des cötes cl'une

route de marche est un obstacle lateral. Une ligne du tele-

Fig-.A

'cur ¦¦::, :
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plione coupant la direction cle marche un obstacle
transversal.

Si on suppose le ballon flottant ä 50 m. du sol et Tobstacle
lateral represente par une allee d'arbres ä gauche de la route ä

suivre, il suffit de degager le cäble sur la droite, au moven
de la poulie ouvrante pour contourner Tobstacle (fig. A).

Un obstacle transversal necessite une Operation plus com-
pliquee et exige[un certain temps. On sait en effet que, pendant

ie transport, le ballon est fixe, soit au treuil, soit au
fourgon, au moyen d'un
cäble special, cht cäble cle

transporl, relie au cäble
cTascension du ballon meme
par un crochet double en
forme de C. Ce crochet est
construit de facon ä

presenter dans son centre un
point d'attache au cäble du
ballon et ä ses deux extremites

cles crochets
auxquels viennent se fixer le
ou les eäbles de Iransport.

Pour franchir une ligne
telephonique coupanttrans-
versalement la direction de
marche, on procedera de la
facon suivante (fig. Li) : x%-*r t^AEJX--¦*_

La voiture-treuil arrive avec le ballon devant Tobstacle. Le
fourgon passe de Tautre cöte de la ligne telephonique et va
se placer vis-ä-vis du treuil. Le cäble cle transport du fourgon

est deroule et tire par-dessus Tobstacle au moyen de la
«ficelle de franchissement n, munie ä Tune cle ses-extremites
d'une poire en cuir remplie cle sable qu'on lance par-dessus
Tobstacle. Le ballon est amene assez bas pour qu'un homme
debout sur le treuil puisse fixer l'extremite du cäble du fourgon

ä l'extremite libre du crochet double. Le ballon est ensuite
reläche dans les airs. Au moment ou la traclion sur le cäble
du fourgon devient plus forte que celle du cäble du treuil, le
crochet double bascule et le cäble detendu tombe sur le sol.
Tel etait le procede usite au debut; on s'est cependant bientöt
aperen que la chute du cäble sur Tobstacle risquait cle provo-

FigB

f\

'reu:/ >

-^Pr^rAAAa^f^jJC'^!.
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quer des accidents : une ligne telephonique, par exemple,
peut etre coupee net. ün a donc abandonne ce Systeme et prefere

prolonger la manceuvre de quelques minutes en operant
d'une autre maniere. Le ballon est amene ä bras ä cöte du

fourgon, le cäble du treuil est degage du crochet double, puis
retire par-dessus Tobstacle. Cette partie de Toperation -- la

traction ä bras du ballon — exige certaines precautions
speciales : entre autres celle d'« assurer g> la corde du ballon au

moyen de la grande cosse. L'operation terminee, on amarre
le ballon ä la hauteur voulue, on fait le noeud appele « la
bosse » et on se remet en marche. A Tobstacle suivant, meine
manceuvre, le ballon revient du fourgon au treuil.

Lorsqu'il s'agit d'une ligne ä haute tension electrique, on
remplace les eäbles en metal par des eäbles de chanvre, ou
mieux encore, de soie. On cherche parlons les moyens ä eviter

im contact des eäbles entre eux.
Pour franchir un pont couvert, meme procede que pour

quelque autre obstacle transversal, ä cette difference pres qu'on
n'a pas ä s'inquieter cle la chute du cäble. L'operation en est

donc simplifiec, le cäble se degage en Tair et tombe sur le
toit du pont ou bien dans Teau.

Les environs de Berne se pretent fort bien ä ce genre d'exercices,

offrant un grand nombre d'obstacles de tout genre :

aussi jusqu'ä present on n'a pas senti le besoin de construire
une piste d'obstacles pour les aerostiers.

Dans une course d'un jour, de Lerne ä Hindelbank el
retour, le nombre des obstacles ä franchir s'est eleve ä 24.

A la grande course de lin d'ecole, d'une duree de deux

jours, Berne-Munsingen-Worb-Berne, on n'en a pas rencontre

moins cle 42, si bien que les recrues avaient acquis une
grande habilete dans cette manceuvre. Vers la (in de l'ecole,
le passage d'une allee d'arbres double, avec une ligne telephonique

d'un des cötes, s'executait en \. ou 5 minute--.

Quelques mots sur l'emploi de la photouraphie
pour l'observation.

Dans toute reconnaissance, le ballon est monte par deux
officiers au minimum : Tun, officier aerostier, surveille la

manoeuvre et la marche du ballon; le second, generalement
un officier d'etat-major, s'oecupe de la reconnaissance ou de



L'AEROSTATION MILITAIRE EX SUISSE 885

l'observation propremenl dite. Les resultats de l'observation
sont communiques au poste cle terre, soit au moyen cle depeches

manuscrites, lancees ä terre dans de petits sacs de toile,
soit au moyen du telephone ou telegraphe, dont le fil, on Ta

vu, traverse le cäble d'ascension. Les sacsä depeclies sont munis
tle petites oriflammes de vives couleurs, et leur lancement est

toujours precede d'un signal conventionnel, pour attirer ['attention

du poste de terre. II est de toute necessite d'etablir un-
contröle cles depeches recues du ballon et expediees plus loin.
Si l'aerostat est en communication directe avec le point. de
Station du commandant en chef, c'est lä qu'on etablira le

poste de reeeption, oii toutes les Communications seront con-
signees dans un Journal cle contröle. Si, au contraire, les
depeches parviennent au poste de terre, celui-ci en prendra note
et les expediera ä destination au moyen d'ordonnances
velocipedistes ou de cavaliers. La premiere alternative est certainement

la meilleure, eile gagne du temps et assure la
transmission.

Les ofliciers charges (Tune reconnaissance en ballon sont
souvent appeles ä aecompagner leur rapport d'un croquis ou
d'un dessin detaille. Ils auront ä relever en eilet les positions

ennemies, la maniere dont le-: positions sont occupees,
les travaux executes par l'adversaire ef une foule d'autres
poinls qu'il importe ä l'etat-major de connaitre. Le moindre
dessin, quelque peu detaille, exige du temps, il ne fournit
meme qiTimparfaitement l'image du secteur (pie Ton observe.
De plus, si l'ascension s'elfectue par un fort vent ou par le

froid, il devient impossible de tracer une seule ligne. La

Photographie, et plus specialement la lelepholographie, est appelee

ä apporter ici un concours des plus precieux.

«La Photographie a eeei d'avantageux, dit le capitaine du genie Bouttic.aux1,
qu'elle permet avee uncTapidite plus grande que tout autre procede, de fixer,
mieux que tous les croquis et plus clairement que tous les comples rendus,
l'etat du terrain et la Situation rospective des troupes qui l'occupent.

» La chambre noire enregistre d'un seul coup tout ce qui se trouve dans le

champ de son objectif el la plaque sensible a, sur la retine, l'avantage de

conserver la trace inefl'aeable et complete des moindres details. Le cliche
photographique est un document precis qui peut etre etudie a la loupc, et l'ceil y
deeouvre alors des details inapereus d'abord. C'est aussi pour l'avenir un temoignage

certain, une veritable piece k conviction, destinees k appuyer de preuves

irrefragables les faits k citer dans l'histoire des batailles. »

1 La Telepholographie, « Revue du genie », 1897.
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Les experiences executees en 1893 et en 1896 ä Grenoble
et ä Versailles ont fait voir l'importance qu'acquerrä la lele-
photographie pour Taerostation militaire. Elle en deviendra
Tindispensable eomplement aussi bien dans les ascensions
libres que dans les ascensions captives. C'est cependant ä ces
dernieres qu'elles seront surtout utiles.

«...L'observation ne portera, en general. ajoute le capitaine Boutticaux,
pour les reconnaissances militaires, quo sur un point determine, de dimensions
restreintes. une Iroupe ennemie, un fort, une localite. La grandeur et la nettete

de 1'epreuve photographique devront etre assez grandes pour permettre
d'appreeier ii la loupe les delails les plus interessants. 11 faudra, par exemple.
pouvoir compter le nombre de pieces en batterie dans un fort, voir si un
ouvrage ou une localite sont occupes, apprecier l'importance d'une troupe
ennemie... »

Les distances et les altitudes auxquelles le ballon doil se
Irouver, par rapporl au secteur ä photographier, sonl
döterminees par la necessite de maintenir l'aerostat en dehors de
la zone du feu de l'infanterie et de Tartillerie ennemies. Les

experiences prouvenl qu'un eloignement de \ ä 5 km. de
Tartillerie est largement süffisant, les appareils photographiques
devront donc etre organises pour prendre des vues ä 5 km.
environ. Le capitaine Boutticaux estime «pie « au point de vue
cle l'altitude ä choisir pour l'aerostat, il y aura presque
toujours interet ä ce quelle soit la plus eievee possible, etanl
donne la force du vent. En effel pour les lointains, les
differences d'altitudes, faisant varier tres faiblement les dislances
ä l'aerostat, influeront peu sur les dimensions des details :

d'autre pari, les positions respectives cles objets ressortiront
d'autant mieux que l'altitude sera plus grancle, car, ä faible

mages se masquent les unes les autres. » Cette
hauteur maxima est de 1000 m.; avec nos eäbles militaires, eile
n'atteint en general que 6-800 m.

« En resume, dit la Bevue du genie, il n'existe pas ä Theure
actuelle d'appareils pouvant donner ä la fois le grossisseinent
convenable, le champ necessaire et Tinstantaneite. i> Les

appareils tels que les appareils simples ä longs foyers, depuis
longtemps en usage dans les observatoires pour obtenir les

photographies cles astres et certains appareils dits composes
amplifiants (longues vues photographiques ou teleobjectifs)
donnenl cependant de bons resultats, ainsi que le prouvent
certaines planches accompagnant l'article cite. II semble cepen-
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dant avantageux cle limiter le grossissement ä 8 ou 10 afin
d'obtenir des images relativement petites, mais plus parfäites,
au moyen d'un appareil simple, ä long foyer, et cle faire subir,
apres coup, au cliche, un agrandissement. de 3 ä 4. C'est ce

que l'experience clevra encore montrer.
Pour le moment, notons que notre parc aerostatique suisse

possede aussi sa chambre noire et que si les photographies
prises ä cette premiere ecole n'ont pas reussi, la cause
provient cle ce que l'atelier photographique, aussi bien que toute
la construetion de la place cle parc, etait encore trop humide
et .trop fraichement- nstalle lorsque les aerostiers en ont pris
possession. Les cliches photographiques en ont souffert plus
que le resle.

L'ecole des aerostiers s'est terminee par une inspeclion
passee par M. le colonel Lochmann, chef d'arme du genie.

.Malgre le pieu de temps donl on disposait pour formet- les

recrues et les conditions defavorables du debut de l'ecole —
les bätiments n'etaient pas termines et les equipes d'ouvriers
encombraient les locaux et genaient la troupe — le resultat.
s'est montre tres satisfaisant et nos jeunes aerostiers faisaient
fort bonne impression.

Le reglement provisoire, remanie apres ce service, ne va

pas tarder ä paraitre. II esl probable qu'on organisera, en
1901, une ecole de cadres aerostiers, ou tout au moins un
cours special theorique pour ies officiers de cette «arme».
L'ecole de eette annee a prouve que la Suisse possede tous Jes

elemenls desirables pour constituer un corps d'aerostiers de

premier ordre et qu'on est en droit d'attendre de eette nouvelle

institution Jes meilleurs services en temps de guerre.
Ph. Bardet, premier-lieui.
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